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• André STITT 
Traces d'akshuns 

La manifestation Homework d'André STITT 
au Lieu était en quelque sorte une synthèse 
de son travail performatif des dernières 
années. 

STITT est bien connu du milieu de l'art 
actuel pour ses actions, qu ' i l nomme 
akshuns et qu' i l présente régulièrement 
depuis vingt-cinq ans. 

En conférence au Lieu le lendemain de 
son vernissage, nous avons un peu mieux 
saisi sa démarche processuelle où les 
objets prennent l'aspect d'un document 
presque cathartique. Ces objets sont des 
constats d'actions performatives qui, pour 
lui , servent à tracer son itinéraire person­
nel comme une sorte d'exutoire. 

Qui a vu STITT en performance se sou­
vient de l'intensité et de l'engagement de 
sa personne dans le tissu performatif. Pour 
Le Lieu, STITT a proposé des montages 
infographiques de traces performatives où 
se mélangent photos, textes, partitions et 
objets digitalisés, bref de l' information 
comptant aussi comme autant de fétiches 
issus d'activités performatives. Et, comme 
l'essentiel de sa problématique d'action 
explore d'abord sa propre histoire, ses sou­
venirs, sa vie même, i l est clair que le dis­
positif, par l'exposition proprement dite, 
rend compte de l'aspect rituel et que la 
mise à disposition des objets principale­
ment colporte une charge émotive de la 
part de l'artiste. 
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L'exposition se termine comme une installac­
t ion accomplissant la tâche d'i l lustrer et d'affir­
mer le geste dans l'excès des transes et des 
ambiances. 

Cette présentation d'André STITT accompagne 
la sortie d'une publication titrée aussi Homework, 
qui fa i t cohabiter ces mêmes éléments avec une 
série de textes et de dessins produits par l'artiste 
avant ses actions ou a posteriori. La belle affiche 
annonçant ce doublé publication/exposition, qui 
f u t auparavant présenté à la Howard Gardens 
Gallery de Cardiff, commente : « L'exposition 
explorera davantage les aspects narratifs cachés 
qui informent sur les démonstrations publiques 
de l'artiste en effectuant une reconstruction et 
une recontextualisation des objets et des maté­
riaux qu' i l a transformés au cours de ses akshuns 
(performances). Les étagères et les tables re l i ­
quaires de STITT sont chargées de souvenirs ra­
vagés et souillés de ses rencontres, évocateurs du 
contact physique et de l'engagement direct. » 

Ceci, en résumé, pour saisir l'essence de la proposition visant l'exposition de son univers performatif par la sédentarité fétichisée des 
artefacts, traces et reliques de son système mémoriel. 

Le soir du « vernissage-action-installation », nous pouvons vérif ier à quel point les traces, les objets-restes de ses performances, sont 
des réalités cathartiques reliées à son histoire personnelle d'artiste, et d'être humain, dans l'univers de la culture. Ici le privé-public installe 
une panoplie d'archétypes où l ' in t imi té du protagoniste est expertisée. L'univers de l ' instal lat ion 
et/ou de l'exposition se trouve relativisé par la présence physique qui s'accapare l'essentiel du propos. 
Et l ' installaction semble un peu vide après le départ de son auteur. 

Richard MARTEL 

Le LIEU, centre en art actuel 
Du 9 mars au 8 avril 2001 




